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Un territoire qui sôorganise et sôengage vers la transition  

 

> Fort dôun bilan positif pour ses 15 premières années, le Pays Cîur dôH®rault sôest doté en 2014 dôun nouveau projet de 

territoire intitulé « Horizon 2025 ». Ce projet de développement 2014-2025 labellisé « Agenda 21 local » propose une feuille 

de route précise sur les 15 prochaines années. 

Encore plus ambitieux sur le plan environnemental que la première Charte, lôun des 6 défis de cette Charte de 

développement est consacré à lôenvironnement, le Défi 5. Ce défi nommé : « Lôexigence environnementale » propose, parmi 

ses 4 objectifs : 

- lôObjectif n°5.3 : Sôengager dans une démarche «Territoire en transition» 

- lôObjectif n°5.4 : Soutenir une croissance verte et solidaire 

> Mais lôint®gration des enjeux énergétiques, climatiques et écologiques se retrouvent aussi dans les différents objectifs de 

la Charte, par exemple au travers de lô®conomie, avec le soutien à lô®co-construction (Objectif 3.4 de la Charte), à 

lôagriculture durable avec la prise en compte résolue de lôenvironnement (objectif 4.4), ou bien encore pour lôurbanisme avec 

lôid®e de construire et dôhabiter autrement (objectif 6.1) ou avec le développement dôune mobilité interne structurée (objectif 

6.4). 

 

> Au moment de la finalisation de cette nouvelle Charte, en 2013, le SYDEL du Pays Cîur dôH®rault sôengage 

volontairement dans une démarche de Plan Climat Energie Territorial. Parallèlement à lô®laboration de ce Plan Climat « 

volontaire », le territoire sôest attelé à la mise en place dôun Schéma territorial de mobilité qui a débouché aussi en 2016 sur 

un programme de 22 actions. 

Pour compléter cette orientation politique déjà très affirmée et lui donner une assise juridique forte, le territoire a candidaté à 

lôappel à projet « SCOT Facteur 4 » lancé par lôADEME et a été retenu comme lôun des 6 lauréats de France. Ce travail de 

fond est actuellement en cours et devrait déboucher sur un SCOT exemplaire en matière de transition énergétique. 

La mise en îuvre dôun PCAET, avec deux Communautés de communes « obligées » sur les 3 composant le territoire, est 
une opportunité pour ancrer et développer ces actions territoriales. 

La d®marche PCAET en Cïur dõH®rault 
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Le PCAET : document cadre de la politique énergétique et 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

> Plan . Le PCAET et une démarche de planification, stratégique et opérationnelle 
. Qui concerne tous les secteurs ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ et coordonner par une collectivité porteuse,  
. A vocation à mobiliser tous les acteurs économiques, sociaux et environnementaux 

> Climat . A pour objectifs : 
- De réduire les émissions de GES du territoire (volet « atténuation »); 
- 5ΩŀŘŀǇǘŜǊ le territoire aux effets du changement climatique, afin ŘΩŜƴ diminuer la 
vulnérabilité (volet « adaptation »). 

> Air . Les sources de polluants atmosphériques, en partie semblables à celles qui génèrent  
. les émissions de GES (en particulier les transports, ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ le résidentiel, 
le tertiaire).  
> Le changement climatique risque ŘΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ les problèmes de pollution atmosphérique 
(ex : ozone lors des épisodes de canicule). 

> Energie [ΩŞƴŜǊƎƛŜ est le principal levier ŘΩŀŎǘƛƻƴ dans la lutte contre le changement climatique et la 
pollution de ƭΩŀƛǊ avec 3 axes de travail :  
    >  la sobriété énergétique,  
    > ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ de ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ énergétique et  
    > le développement des énergies renouvelables. 

> Territorial . {ΩŀǇǇƭƛǉǳŜ à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ territoire, échelon administratif mais également périmètre 
géographique donné, sur lequel tous les acteurs sont mobilisés et impliqués. 
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INTRODUCTION  



 Le Pays Cïur dõH®rault est un territoire à dominante rurale, entouré de 3 pôles urbains structurants du département, situés 

dans un rayon de moins de 50 km. Ainsi, la proximité de Montpellier Méditerranée Métropole (450 051 habitants en 2014), 

Béziers Méditerranée (113 815 habitants) et dans une moindre mesure, Pézenas induisent un fonctionnement territorial qui 

sõest construit en interdépendance avec les territoires limitrophes.  
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P®rim¯tre de lõ®tude et d®terminants structurels du 

territoire ð données synthétique du territoire  

La polarité de Millau, dans le département 

voisin de lõAveyron, nõinfluence véritablement 

que les communes situées le plus au nord 

du département telles que Les Rives ou Le 

Caylar, qui présentent une localisation plus 

excentrée, par leur topographie, du reste du 

Pays Cïur dõH®rault. 

Béziers détient également un poids 

relativement fort auprès des communes de 

lõouest et de lõextr®mit® sud, au niveau des 

communes de Fontès et de Paulhan 

(notamment depuis la réalisation complète 

de lõA75).  

Enfin, le territoire est également proche de la 

Communauté dõagglom®ration Hérault 

Méditerranée, organisée autour des villes 

dõAgde et de Pézenas, ainsi que de 

l'économie touristique littorale, induite par la 

proximité de la mer Méditerranée et du 

bassin de Thau. Le Pays Coeur d'Hérault 

bénéficie de cette manière des flux 

touristiques de la saison estivale sur ces 

secteurs.  

 

Carte : Localisation du Pays Cïur dõH®rault et infrastructures de transports 
Source : EIE SCoT 
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Le territoire de Pays /ǆǳǊ ŘΩIŞǊŀǳƭǘ 
ǎΩŞǘŜƴŘ sur une surface de 1 273 km2 
et compte 77 communes réparties 
dans les trois EPCI suivants : 

Å Communauté de communes du 
Lodévois et Larzac 

Å Communauté de communes du 
Clermontais  

Å Communauté de communes 
Vallée de ƭΩIŞǊŀǳƭǘ 

P®rim¯tre de lõ®tude et d®terminants structurels du 

territoire  

Caractérisation de la population (Source 
INSEE) : 

Å 77 731 habitants en 2014 et 81 150 
habitants en 2017 selon les 
ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLb{99  

Å Dynamique démographique forte de 
+2% par an sur la période 2007-2017 

 



 Structure physique  et hydrographique du territoire : 

 

 Le territoire est marqué par lõemprise du fleuve Hérault et bordé par un 

ensemble de massifs et plateaux (voir cartes ci-contre).  

 

 Au nord du territoire, le Causse du Larzac est un vaste plateau calcaire 

compris entre 600 et 900 m dõaltitude, sur lequel se trouve le point culminant 

du Mont Saint Baudile à 848m. Au nord-ouest, le plateau de lõEscandorgue 

(600 à 800 m) est une coulée basaltique en surplomb de la vallée de la 

Lergue et du bassin Lodévois, formant un amphithéâtre remarquable du 

bassin de la Lergue.  

 Au Sud, au cïur dõune géologie davantage schisteuse, plusieurs pitons 

rocheux jalonnent le paysage (Pic de Vissous culminant à 480m). A lõextr®mit® 

Est du territoire, le massif de la Taillade, forme un important massif de 

garrigues dõaltitude moyenne (349 m au point culminant). Cet ensemble 

matérialise la frontière entre le Cïur dõH®rault et la plaine Montpelliéraine.  

 De part et dõautres des vallées de lõH®rault et de la Lergue, de petite collines, 

les « puechs » forment les horizons et constituent des lignes dõaccroches 

privilégiées des villages. 

 

 En dehors du plateau du Larzac, lõeau est omnipr®sente sur le territoire, sans 

toutefois être visible réellement ; cõest la v®g®tation naturelle et agricole qui 

trahit sa présence.  

 Les cours dõeau (la Lergue et fleuve Hérault pour les principaux) présentent 

un caractère sauvage lié à la qualité de la ripisylve qui maintient un liseret 

boisé de retrait. 
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P®rim¯tre de lõ®tude et d®terminants structurels du 

territoire ð données synthétique du territoire  

Carte topographique (source EIE SCoT) 

Carte : réseau hydrographique (source EIE SCoT) 



 Données démographiques :   

  

 Avec 77 719 habitants (2014), le Pays Cïur dõH®rault est un 

territoire aux caractéristiques encore largement rurales, cependant 

marqué par de forts contrastes entre les bassins de vie. La 

population se concentre principalement sur les 39 communes des 

bassins « Vallée de lõH®rault » et « Clermontais » (48 861 hab.), et 

sur trois autres communes : Lodève (7 381 hab), Montarnaud 

(2 856 hab) et Paulhan (3 820 hab). Cette concentration 

démographique a une origine historique : une plaine accessible et 

proche, à proximité de Montpellier, qui dès lors est était en mesure 

dõaccueillir de nombreux « gros villages ». 

 Le territoire est multipolaire : 4 communes dépassent les 5 000 

habitants (Clermont lõH®rault, Lodève, Gignac et Saint André de 

Sangonis) et concentrent 35 % de la population à elles seules.  

 A lõinverse le territoire est composé de nombreuses petites 

communes (25) de moins de 200 habitants comme Romiguières 

(27 hab), Sorbs (36 hab), Villeneuvette (69 hab), Lagamas (110 

hab), Soumont (188 hab)é 
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P®rim¯tre de lõ®tude et d®terminants structurels du 

territoire ð données synthétique du territoire  

Carte : densité de population en 2013 (source : Diagnostic SCoT) 



 La construction depuis les années 80 des autoroutes 

A750 et A75 et le dynamisme montpelliérain ont renforcé 

cette répartition. Avec 15 échangeurs, lõaccessibilit® à la 

métropole a été améliorée et a favorisé lõ®mergence de 

nouvelles habitudes domicile-travail. Ainsi, le Pays Cïur 

dõH®rault connait depuis les années 80 une croissance 

démographique soutenue et qui perdure dans le temps 

avec 30 000 habitants supplémentaires en 30 ans soit 

une augmentation de 64% de la population.  

  

 Entre 1999  et 2014 , la croissance démographique 

annuelle moyenne sõ®tablissait à 2,31%, bien supérieure 

à la moyenne héraultaise (+1,4%).  

  

 Lõattractivit® du territoire est en grande partie due à sa 

proximité immédiate avec des pôles urbains majeurs. La 

croissance démographique, initialement portée par des 

communes à proximité immédiate de la métropole 

montpelliéraine, sõest reportée progressivement vers 

lõouest et le nord, le long des axes autoroutiers. 
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P®rim¯tre de lõ®tude et d®terminants structurels du 

territoire ð données synthétique du territoire  

Tableau : Dynamique d®mographique ¨ lõ®chelle du  

Pays Cïur dõH®rault depuis 1962 (source : diagnostic SCoT) 

Chiffres clés  

  

Croissance annuelle :  

Å De 1962  à 1982  : +0.27% 

Å De 1999  à 2014  : +2.31% 

Å De 2008 à 20114  : +1.93% 

 

+ 22 500 habitants sur la 

période 1999 / 2014 
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P®rim¯tre de lõ®tude et d®terminants structurels du 

territoire ð cartographie des acteurs  

Ҕ /ŜǘǘŜ  ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ  ǇŜǊƳŜǘ  ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ  Ǉƭǳǎ  ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ  ƭŀ  ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ  ŘŜǎ  ŀŎǘƛƻƴǎ  Ł  ǾŜƴƛǊ  Ŝǘ  ŘŜ  
ŘŞŦƛƴƛǊ  ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ  ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ  ŘΩŀŎǘƛƻƴ  Ŝǘ  ŘŜ  ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 9ƴ  ŜŦŦŜǘ  ŎŜǎ  ŀŎǘŜǳǊǎ  ǎŜǊƻƴǘ  ƭŜǎ  ǇƻǊǘŜǳǊǎ  
ŘŜǎ  ǇǊƻƧŜǘǎ  ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ŘŞŎƛŘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΦ  
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DIAGNOSTIC  



V Un état des lieux complet de la situation énergétique incluant : 

ω  ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŦƛƴŀƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 
réduction,  

ω  ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ ŘŜ 
chaleur et de leurs options de développement,  

ω  ¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΦ 

V [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 
réduction 

V [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ  Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ  

V [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ ŘŜ /hнŜǘ ŘŜ ǎƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

V [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 

V ¦ƴ Şǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŞǘŀǇŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ 
 

 

13 

Le contenu règlementaire du diagnostic 
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Bilan de la consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
finale du territoire 

> Elle désigne les livraisons de produits à des consommateurs pour des activités autres que la conversion ou la 
transformation de combustibles. Elle exclut aussi les énergies utilisées en tant que matière première (dans la 
pétrochimie ou la fabrication ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ par exemple), appelée consommation finale όŘΩŞƴŜǊƎƛŜύ non énergétique. La 
consommation énergétique finale est ainsi la consommation de toutes les branches de ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ à ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ des 
quantités consommées par les producteurs et transformateurs ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ (exemple : consommation propre ŘΩǳƴŜ 
raffinerie) et des quantités de produits énergétiques transformés en ŘΩŀǳǘǊŜǎ produits. Elle est nette des pertes de 
distribution (exemple : pertes en lignes électriques). 

> Les secteurs d'activité de référence (mentionnés au I de l'article R. 229-52 pour la déclinaison des éléments 
chiffrés du diagnostic et des objectifs stratégiques et opérationnels du plan climat-air-énergie territorial) sont les 
suivants : résidentiel, tertiaire, transport routier, autres transports, agriculture, déchets, industrie hors branche 
énergie, branche énergie (hors production d'électricité, de chaleur et de froid pour les émissions de gaz à effet de 
serre, dont les émissions correspondantes sont comptabilisées au stade de la consommation) 



 

Á Les consommations ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ finale du territoire 
ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ à 1 602 GWh en 2015. 

 

Á Le transport et le résidentiel constituent les 
principales sources de consommations puisque 
ces secteurs concentrent 76% du bilan. 

 

Á On constate par ailleurs que la part de 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ est relativement faible ce qui 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ par une présence de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
industrielle  très limitée sur le territoire. La part 
des établissements industriels est ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 1%, 
ce secteur ƴΩŀ donc pas été détaillé ci-après.  
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Approche globale  

32%

7%

11%
6%

44%

Habitat

Tertiaire

Industrie

Agriculture

Transport

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜ tŀȅǎ /ǆǳǊ ŘΩIŞǊŀǳƭǘ 



Les consommations de produits pétroliers ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ à 966 GWh et représentent 60% des 
consommations totales du territoire, devant ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ (397 GWh), le bois (109 GWh) et le gaz 
(129 GWh) (qui représentent respectivement  25%, 7% et 8% des consommations ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
totale).  

 

16 

Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Synthèse des consommations  

Bilan 2016 des ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜΣ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ǇŀǊ énergie  (données BURGEAP - OPPORTUNITEE) : 

 

 

 2016 Résidentiel Tertiaire Industrie Agriculture Transport 
(données OREO)

Tous secteurs

Produits pétroliers 73                  32                  77                  82                  703                966               

Electricité * 291                54                  52                  -                397               

Bois 97                  -                -                12                  109               

Gaz ** 53                  28                  48                  -                129               

Chaleur en réseau -                -                -                -                

Froid en réseau -                -                -                -                -                -                

TOTAL 514               114               177               94                 703               1 602            

* Ecarts sectoriels avec les données ENEDIS dûs à la définition du secteur tertiaire selon ENEDIS

** Ecarts sectoriels avec les données GRDF dûs à la définition du secteur tertiaire selon GRDF

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŦƛƴŀƭŜǎ π tŀȅǎ /ǆǳǊ ŘϥIŞǊŀǳƭǘ
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Approche globale  

Bilan 2016 de la consommation énergétique finale, tous secteurs hors transport : 904 GWh 

Répartition communale : près de 300 GWh consommés sur 5 communes  
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Bilan 2016 de la consommation énergétique finale, par ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ (hors transport) 

Une consommation très majoritairement résidentielle (515 GWh), puis tertiaire (115 GWh), agricole (95 GWh) et 
industrielle (177 GWh) 

 

Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Approche globale  
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Bilan 2016 de la consommation énergétique finale, par énergies  

Des consommations encore fortes du fioul dans le résidentiel (14%) et dans le tertiaire (28%).  

Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Approche globale  



Á Des consommations liées en grande majorité 
au chauffage des logements 

Á Une part encore importante du fioul dans les 
zones rurales pas ou peu raccordées au 
réseau (notamment vrai pour le Lodévois et 
Larzac)Χ  

Á Mais une part des chauffages au bois déjà 
largement développée. Ressource 
énergétique valorisée à proportion 
équivalente sur les 3 EPCI du Pays /ǆǳǊ 
ŘΩIŞǊŀǳƭǘ 

Á Peu de chaufferies collectives sur le territoire 

Á Absence de réseaux de chaleur 
approvisionnant le secteur résidentiel (et 
tertiaire), les quelques chaufferies collectives 
existantes sont raccordées avec des mini 
réseaux de chaleur à 3-4 bâtiments tertiaires 

 

Enjeux :  
 

Á Rénovation thermique des logements avec un objectif de 
qualité des travaux de rénovation  

 
Á 5ŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ 

pour répondre aux besoins en logements 
 
Á Développement de la filière bois par  substitution des 

systèmes de chauffage au fioul ou au GPL 
 

Á 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ όǎǳǊ /ƭŜǊƳƻƴǘ [ΩIŞǊŀǳƭǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊύ ŘŜ 
petits réseaux de chaleur ou chaufferies rurales raccordant 
des logements collectifs 
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Secteur résidentiel (zoom)  

514 GWh de consommations énergétiques finales: 



21 

Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Secteur résidentiel (zoom)  

Consommation résidentielle 2016, par commune 

Plus de 20 GWh dans 6 communes (Clermont-[ΩIŞǊŀǳƭǘΣ [ƻŘŝǾŜΣ DƛƎƴŀŎΣ {ŀƛƴǘ-André de Sangonis, Montarnaud et Paulhan)  
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Secteur résidentiel (zoom)  

Consommation résidentielle 2016, par énergie 

[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ όрт҈ύΦ [Ŝ ƎŀȊ ŘŜ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
dans les principales villes du territoire. Le bois-énergie représente 19% de la consommation du résidentiel.  
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Secteur transport (zoom)  

Etude mobilité du Pays Cïur dõH®rault ð 2015 

 

ü Taux de motorisation des ménages : 1.38 

(moyenne de lõH®rault : 1.19) 

 

ü 2.34 déplacements par jour et par personne 

en 2006  en Cïur dõH®rault (2.92 en Hérault) 

 

ü En 2006 , 76% des déplacements se font en 

voiture ou moto, 16% en marche à pied, 12% 

en transport collectif et 1% en vélo 

 

ü Une grande part dõactifs résidants travaillent 

sur le territoire, ce qui induit de fortes 

potentialités de développement des modes 

alternatifs à la voiture individuelle 
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Secteur transport (zoom)  

Carte : Les principaux flux pendulaires domicile ð travail li®s au Pays Cïur dõH®rault (source : Etude mobilité) 
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Secteur transport (zoom)  

Carte : les flux internes dõactifs (source : étude mobilité) 



Le trafic routier sur le territoire: 

 

ü Le réseau autoroutier est structurant et 

gratuit, ce qui contribue à 

lõaugmentation du trafic sur ces voies. 

ü Augmentation du trafic en saison 

estivale 

ü Le partage de la voiries est inégale entre 

les différents modes de déplacements 

en la défaveur des modes doux/actifs 

ü Des cïurs de villages et villes inadaptés 

aux déplacements automobiles et au 

stationnement 

ü Des flux automobiles importants qui 

dégradent les sites touristiques 
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Secteur transport (zoom)  

Carte : Volume et évolution du trafic routier entre 

2002 et 2010  
(source ®tude mobilit® du Pays Cïur dõH®raultð 2015) 

Carte : Volume et évolution du trafic routier entre 2002 et 2010 (source : étude mobilité) 
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Secteur agricole  

Lõagriculture 

Á Les  établissements  du  secteur  
agricole  représentent  un  quart  
du  tissu économique,  ce  qui  
est considérable. En termes 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ , 1319  sont répertoriés 
pour 2013 

Á Le  secteur  viti-vinicole  est  très 
développé et a  donné naissance 
à une véritable filière (machines, 
produits phytosanitaires, 
services, embouteillage, 
commercialisation).  

Á La répartition des exploitants 
agricoles est la suivante (MSA, 
2013): 

Á Viticulture: 80% 

Á Elevage: 11% 

Á Autres productions: 9% 
(arboriculture, maraichage, 
céréalicultureΧ) 

 

 

 



Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Pr®carit® ®nerg®tique dans lõhabitat 

Plusieurs approches ont été définies pour caractériser 
et comptabiliser le phénomène de précarité 
énergétique dans ƭΩƘŀōƛǘŀǘ.  
 
La précarité énergétique peut être définie selon le 
critère de taux ŘΩŜŦŦƻǊǘ énergétique (TEE). Le TEE 
représente la part que pèsent les dépenses liées à 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ dans le logement comparativement au revenu 
disponible des ménages. Les dépenses ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
considérées concernent tous les usages : chauffage, 
eau chaude sanitaire, ventilation, climatisation, 
cuisson et électricité spécifique. 
 

 

La méthode retenue ci-après ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ de celle 
développée par ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ National de la 
Précarité Energétique (ONPE).  
Å Un ménage est dit en précarité énergétique ǎΩƛƭ 

consacre plus de 10% de ses ressources 
disponibles pour payer la facture énergétique 
« réelle » de son logement (TEE>10%).  

Å Un ménage est dit vulnérable si sa facture 
énergétique « conventionnelle » est supérieure 
à 10% mais sa facture « réelle estimée » est 
inférieure à 10%. La vulnérabilité énergétique 
comptabilise donc les ménages qui seraient en 
précarité ǎΩƛƭǎ ne dégradaient pas le confort 
thermique de leur logement pour contenir leur 
facture énergétique. /ΩŜǎǘ ce que ƭΩƻƴ appelle le 
phénomène ŘΩŀǳǘƻ-restriction. 

Revenu 
faible

Hausse du 
prix de 
lô®nergie

Faible 
performance 

du bâti

Précarité 
énergétique
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Å 3 810 ménages en précarité énergétique  
Å 4 047 ménages en vulnérabilité énergétique 
NB : Un même ménage peut être à la fois concerné par la précarité et 
la vulnérabilité énergétique 

 
Soit 24% des ménages concernés par la précarité 
ou la vulnérabilité énergétique sur le territoire 

 
Les communes rurales : premières concernées en 
proportion par la précarité et la vulnérabilité 
énergétique (surreprésentation de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
individuel, mauvaise qualité thermique, forte 
persistance du chauffage au fioul ou GPL). Ces 
communes seront ainsi les premières concernées 
par une hausse du phénomène dans le cas ŘΩǳƴŜ 
augmentation des prix de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ.  

Exemple: La commune de Lodève enregistre la part 
la plus importante de ménages en vulnérabilité ou 
ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ όǇǊŝǎ ŘŜ флл 
ménages soit 24,8% des ménages de la commune).  

Taux de ménages précaires les plus élevés en Hérault 

Enjeux : 
Å /ƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ 
ǇƛŜǊǊŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ 

Å Adéquation entre la taille des logements et la 
diminution de la taille des ménages 
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Pr®carit® ®nerg®tique dans lõhabitat 



Proportion 
plus élevée de 
logements 
avec 
étiquettes < F 
dans les zones 
rurales 

Les zones rurales doivent concentrer les 
efforts de rénovation 
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Pr®carit® ®nerg®tique dans lõhabitat 

Potentiel élevé de substitution vers des systèmes au bois 
énergie (ressources importantes dans le Haut-Languedoc et 
les Cévennes avec filière locale déjà structurée et présence 
de quelques mini réseaux de chaleur) 

Part importante de logements avec 
chauffage fioul notamment dans 
zones non raccordées au gaz de ville  

Faible proportion de logements anciens  
24% du parc bâti a une étiquette DPE 
inférieure ou égale à F lorsque la 
moyenne nationale (source SOES, 
enquête Phebus) est voisine de 31% 



1 430 ménages en précarité énergétique sur les 
mobilités quotidiennes contraintes (travail, études, 
achats) soit 0 à 40% des ménages selon les 
communes. Dans les communes rurales du Nord du 
Lodévois et Larzac, ƧǳǎǉǳΩŁ 80% des ménages en 
précarité énergétique si ƭΩƻƴ ajoute les motifs loisirs 
et autres. 

 
Si on prend la mobilité tous motifs (travail, études, 
achats, loisirs et autres) 3 960 ménages sont en 
précarité énergétique transport. La CC « Vallée de 
ƭΩIŞǊŀǳƭǘ » affiche un volume important de 
ménages concernés par la vulnérabilité dans les 
transports. 

Des taux très élevés liés à la faible urbanisation 
du territoire 

[ΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇƾƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΣ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦŀŎǘŜǳǊ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦ  

Enjeux : 
Å Précarité énergétique et fragilité du développement 

économique futur lié à la forte dépendance aux prix 
des carburants  
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Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Mobilité et précarité énergétique  



Comparaison des précarités énergétiques 
dans ƭΩƘŀōƛǘŀǘ et dans les transports :  
 
- Plusieurs communes du Nord-Est du 

Lodévois et Larzac sont concernés par des 
taux élevés à la fois de précarité 
énergétique dans ƭΩƘŀōƛǘŀǘ et dans les 
transports 
 
 

NB: Le modèle statistique utilisé engendre une répartition par 
quantiles (effectifs égaux) et constitue un point ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ 
dans ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ : les plages des classes ne sont pas similaires  

 

Bilan de la consommation dõ®nergie finale  
Mobilité et précarité énergétique  
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.ƛƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
renouvelable et potentiel de 

développement 

Les énergies renouvelables offrent une diversité de pistes de développement dont les  
combinaisons sont à rechercher et à créer de façon « personnalisée » sur chaque territoire.  
Elles constituent une véritable opportunité pour conduire une politique énergétique en en 
percevant les bénéfices (recettes fiscales, loyers, dividendes, emplois locaux) 



 

48% de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ renouvelable utilisée sur le territoire sert 
à produire de la chaleur, et 52 % de ƭΩélectricité. 

 

La quantité ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ (109 GWh) indiquée pour la filière 
bois énergie correspond à la quantité ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
consommée sur le territoire et non produite. 

 

 

 

Les énergies renouvelables représentent 14,5 % de la 
consommation en énergie finale du Pays /ǆǳǊ 
ŘΩIŞǊŀǳƭǘ 

 

Principaux Enjeux : 

 

Le territoire  présente des potentiels ENR qui 
permettraient de couvrir près de 100% des 
consommations énergétiques du territoire  et 
ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ des objectifs nationaux  

 

 

Á Développer les filières biogaz et méthanisation 
pour lesquelles il existe un réel potentiel et des 
gisements importants 

 

Á Le solaire Photovoltaïque représente le premier 
gisement devant les ENR thermiques (bois ou 
géothermie) et nécessite donc une adaptation 
au niveau des réseaux pour en faire bénéficier le 
Territoire au mieux  
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Bilan de la production dõ®nergie renouvelable  
Approche globale  

238 GWh de production ŘΩEnR 

109,2 GWh 

15 GWh 

93,6 
 GWh 

11,3 GWh 

9 GWh 

Bois énergie  

Géothermie 

éolien  

Solaire 
Photovoltaïque 

hydraulique 
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wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ŦƛƭƛŝǊŜ Ŝƴ 
2015 (source OREO) 



Taux de couverture des besoins en chaleur ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
couverts par le Gaz Naturel par les potentiels des filières 
Biogaz et Chaleur fatale 

 

 

 

 

 

 

 

Consommation de Gaz pour les 
besoins en chaleur des secteurs 
Résidentiel et Tertiaire (2015) 
 

74,1 GWh 

Gisement Potentiel* de Biogaz  
 

21,5 GWh 

Gisement potentiel* de Chaleur 
Fatale  

10,5 GWh 

Taux de couverture de la 
consommation des secteurs 
résidentiel et tertiaire par les 
gisements potentiels de Biogaz et 
Chaleur fatale  

43% 
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Bilan de la production dõ®nergie renouvelable  
Approche globale  

Taux de couverture des besoins en électricité 
par le potentiel des projets photovoltaïques ς 
hors contrainte de raccordement et hors 
critère de rentabilité économique 

Consommation 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǘƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 
confondus (2015) 

397 GWh 

Production ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇŀǊ 
panneaux photovoltaïques 
(2015)  

11,3 GWh  

Part du PV dans la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 3% 

Gisement potentiel *sur 
bâti de la filière PV 615 GWh 

Taux de couverture de la 
consommation totale 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝƴ нлмр  ǇŀǊ ƭŜ 
gisement potentiel *sur 
bâti de la filière PV 

155 % 

*détails ci-ŀǇǊŝǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊ ŦƛƭƛŝǊŜ 
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Puissances ENR électriques installées (données SOES ς Enedis ς RTE) : ŘŜǎ ǊȅǘƘƳŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ƳƻŘŞǊŞǎ 

 

Bilan de la production dõ®nergie renouvelable  
Production dõ®lectricit® renouvelable 
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Puissances ENR électriques installées sur le territoire (données SOES ς RTE) : 56 MW installés en 2016 

 

Bilan de la production dõ®nergie renouvelable  
Production dõ®lectricit® renouvelable  
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Puissances ENR électriques installées (données SOES ς RTE) sur le territoire  : un important parc éolien sur la commune 
ŘΩAumelas, des petites puissances PV qui couvrent ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire (parc PV plus important à Montarnaud) et des 
centrales hydrauliques le long de ƭΩIŞǊŀǳƭǘ et de la Lergue 

 

Bilan de la production dõ®nergie renouvelable  
Production dõ®lectricit® renouvelable  


